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Les étudiants de plus en plus
nombreux aux cours préparatoires

L'université en été, ça marche de plus en plus.
Les cours préparatoires cartonnent cette an née
à cause de l'examen d'entrée en médecine .

• Anne SANDRONT

A liège, r300 étudiants antici-
pent la rentrée académique
en suivant des cours prépa-

ratoires à l'ULg... Presque la moi-
tié des 3500 rhétos qui s'inscri-
vent en r" année à l'université de
liège. « Les.fùturs étudiants s'inscri-
vent en moyenne à au moins deux ac-
tivités », dit le responsable presse
de l'ULg. Il ajoute : « Trois quarts
des jeunes proviennent de la province
de Liège. »

Préparés par le secondaire 1

Selon Frédérique Artus, respon-
sable du service d'Appui pédago-
gique à l'Umons, les élèves avec
un diplôme de secondaire ont un
niveau suffisant pour l'univer-
sité. « Mais en secondaire, on évalue
leurs compétences. Ils ne sont pas for-
cément prêts à présenter immédiate-
ment un examen QCM, avec des
points négatifs, comme l'examen
d'entrée en médecine. »
Il y a deux profils aux cours

d'été : «ceux qui sont poussés par
leur famille et les étudiants un peu
angoissés, qui veulent bienfaire », re-
marque Anne Didier, coordina-
trice des cours préparatoires en

sciences humaines à l'UCL.Chez
elle, les cours ne sont pas compo-
sés à la carte : on part pour deux
semaines de cours de 9 à 16 h. Et
en fin de journée : visite de la
ville, sport, infos sur les études ...
L'université n'est pas la seule à

préparer ses étudiants : à
l'Heimo, haute école libre mo-
sane (province de Liège), les
cours d'été sont organisés dans
deux écoles : à sainte Marie, en
économie, on travaille les cours
de langues, tandis qu'à Gramme
(ingénieur industriel), ce sont des
math, sciences, dessin technique.
Un vrai succès pour les futurs in-
génieurs, puisque 60 à 70 % des
étudiants de 1" année y partici-
pent.
la garantie de la réussite ?

« On ne regarde pas chaque année
si les étudiants qui ont suivi les cours
préparatoires réussissent ou pas, re-
connaît Marc Lits, prorecteur à
l'enseignement de l'UCL Il ny a pas
de correlation immédiate, quifait que
ces étudiants réussissent mieux que
la moyenne. » Par contre, à l'UCL,
les cours préparatoires sont une

pièce d'un dispositif plus vase,
dont font partie les 1'" tests, à la
Toussaffit. «Là, on remarque des
résultats plus elevés chez les étu-
diants qui passent le tes4 et surtout
chez ceux qui suivent la remédiation
par après. La progression est d'au
moins deux points en session. »
Parfois, les cours préparatoires

permettent aussi à l'élève de voir
qu'il s'était mal orienté: 5 % des
jeunes de l'HeImo décident de fi-
nalement entreprendre d'autres
études après l'été. Un autre béné-
fice non négligeable pour les fa-
milles .•

Un étudiant sur 5 prépare médedne
Si les chiffres des cours
préparatoires flambent partout,
c'est à cause de ['examen d'entrée
en médecine et médecine
dentaire: un étudiant sur 5
présents à Uège cet été s'y prépare.

C'està l'évolution des études en
médecine que l'on doit la création
des cours préparatoires à Mons en
2012, alors que d'autres un!versités
pratiquaient l'exercice depuis une
trentaine d'années: quand les

études de médecine sont passées
de 7 à 6 ans, les prérequis ont été
importants.

Lescours préparatoires ont été la
solution la plus simple pour réagir
à un examen d'entrée instauré
dans l'urgence. Mais on pourrait
évoluer vers une préparation au
niveau des écoles secondaires,
sous forme de cours le samedi, le
mercredi après-midi." comme
Œrtains établissements le font
pour les études d'ingénieur civil.
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